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L'EX?âp_4îry.N IaJq r.,Eii UolTqs. CANTÂ3RIQUL'S. _ETq 1010,.

par B. de LORIOI

-o -c -o -o -o -

Sur les conseils d.e lvÏr. et de li{:ae }RESC0 et suiva,nt les en-

courag:ements du Professeur LIOPIS IIADO d,e lf Université d.rOVIEDO et d.u

Professeur CIRY, notre Président d.rTlonneur, nous avons clécid.é de monter

une expéd.ition en ESPAGNE, dans 1es Monts Carrtabriques, afin d.e poursuivre

1e travail entrepris en 1952 ei 1!! par 1'équipe DIAOUET, Dfr,ESCO, NEGru.

Placée sous lrautorité rLu Museum Natiônal dtHistoire $atu-

relle tlont le ïirecteur, Monsieur ffinvi nous avait délivré un ordre tle nis-

sion sur proposition de ldonsieur le Professeur VACEON, et d.u Laboratoire

de Géologie de 1a Faculté d.es Sciences de Dijon dir igé par le Professerf

CIRT, cette campagne avait pour but de rassembler d.es renseignenents géo-

logiques, lgrd.rologlques et physiques'sur un certaj.n nombre d.s cavités de

la région d.e Ra,nales (listrict de SANTAIIDET) .

De plus, à Ia d.enande du l{useu$ l{ational, la récolte de Ia

faune cavernicole devait Etre assurée avec soin afj-n dren permettre 1tétu-

d.e par  dréninents spécia l is tes.

Le proga,rnme f ixé a été réalisé avec préci.sion, toutefois,.

les 1! jours passés d.âns ta région précitée ne nous ont pas permis d.e vi-

siter un très grand. nombre d.e cavités, certaines, en raison de leurs di-

r:neneions importantes, ayant nécessité parfois quatre explorations succegsi-

V ê 9  o

Lj  grot tes ont  é té parcourues,  9  ont  fa i t  I tob jet  d tun re levé

précis, des tenpératures ont été notées, des échanti l lons roinéraux pré1e-

vés, de nombreuses photogËaphies prises, enfin certains problèmesr Que

noue aborderons p lus lo in ,  sont  d . rores et  dé ja posés.

De nombreux cavernicoles ont étd récoltés et ont fait  I tob-

jet dtune répart i t ion entre 1es divers spécial istes composant le Conité

Scientifique du SPELEO-CLUB de DIJOII.

Je t iens

personnalités qui nous

à exprimer mes très vifs remerciements à toutes les

ont aiclé à la réalisation d'e cette expédition et
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plus part icul ièrenent à, Monsieur I lEn'I,  i ,{embre d.e It lnsti tutrDirecteur d.u

Museun National drHlstoire Naturelle, Monsieur le Professeur YACHO1S d.u

Mugeun National, lionsieur le Professeur CIRY, lionsieur P.RAT d.e la Sacul-

té des Sciences d.e Dijon, Monsieur et Mad.a.rne DRISCO d.u Museun l{ationa}

pour la France, et pour lfEspagne, Monsieur Ie Professeur LLO?IS ttAI0

d.e ltllniverslté d.r0\nEDO et le Pad.re EC}|ECARBÂY Sous-Directeur du Musée

Préhistorique ùe SANTAIiIDER. Nos remerciements vont aussi à ltiessieurs,

Mathias RUBTO et José CASAR, chefs du ca,mp du f?ente de Juventudes ainei

quraux habita.nts dtÀrredondo, dont l taccueil  sl cordial nous a profondé-

ment touché et qui ont tout fait  pour faci l i ter nos recherches'

Je ne veux pas non plus passer sous si lence ltart icle si

ainable que ltorgane de presse de Sa^ntanderrt la Àlertai l  a bien vouLu noug

consacrer d.ans son ntrméro d.u 1{, aout, sous Ia plume de Francisco RAIO

VALERA.

Neuf rirembres du SPEIEO-CL{E de DIJON particlpaient à cette

erpédition: Melle g.SREUTLLOT - B.CANXTONGE - M.CARRT0IT - J.JEANV0IIIE -

3, de t0RIoL - A.ROussET - Y.TTIPINIER - R.yflLARD et Mne R.IÆLARI.

part is de Dijon 1e 28 Juil1et, nous instal l ions notre camp

le ler Aout à Àmed.ond.o "capital del nundo" (ainsi quren ténoigne une ins-

cript ion d.ans le vi l lage), locali té située à {o kn au SuÔ de $antand'ert

et d.ès Ie lend.emain nous commencions nos investigations sous l-a conduj-te

d.u fils du Dooteur IL{MpLINA, Ie jer:ne José Ê.a,:non, qui très ainablement

srétait nris à notre d.isposit ion en tant que guide et interprète.

Nous donneroïrs ci-après de courtes ôescript ions des cavitée

visitées ainsi qurun aperçu des résultats obtenus, la publication ôes

travaux scientifiques et 1es d.éternoinations d.es cavernicoles éta-nt réser-

vés pour une étude plus complète que nous ferons paraltre dans l-a revue

opé1éologiclue espagnole f'SPELEONTT .

première notre

l-e coté d'roit

1_ C,ggvg la  Cuberq ( tes t tos précédant  1e non de Ia  grc t te
t " t ro t* r r t  à  la  car te jo ln te)

Cette grotte avee riviè:re soutemaine reçut la

v is i te .  E l le  est  s l tuée à 2 kn loo au sud ôrArredondo sur

d.e la  rou. te  dtÀson (a l t i tude:  1 !8 n) .

11 sragit clrune exsurgence d.ont i l  est possible tLe renonter
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1e cours sur environ lo m en bateau pneumatique. ta progression est alors

arètée par une votte mouil lante. plongeant drenviron OrJo à I rc, et quri l

serait intéregsant d.e franchir avec un scaphandre, 1a profond.eur rnoyenne de

Ireau étant  de 1à 5m. Près d.e l tent rée,  d .eux pet i tes sa l les légèrenent  suxé-

1evées nous ont donné un inportant natériel cavernicole.

Faisant part ie d.e l tenserable de la Cubera, on notei

un abri sous roche à gauche de ltentrée et à dnn au dessus du niveau d.e lreau

dans 3-equel cles traces d.e fouilles lai.ssent apparaltre un niveau à ga,stéropo-

d.es (1o cn) et lm niveau inférieur bréchique contena.nt de nombreux ossements.

-p1us au Sud, à environ 50nn de la Cubera et à lon au dessus d.u niveau d.e la

rivière, nouvel abtj. sous rocho sous couverture inclinée vers Ie Sud.

largeur 8n - depuis le surpl-omb jusqurau fondr6n; au sud., petite cha,nbre

garnie dlune ouverture. lraceg d.e fouilles et a,nas de guano sec.

2 - CTTBIÂS NEGRÀS

Cavité sensiblenent horizontale de 1oo n

de long, située à i5 n au dessus d.e 1a Cubera, garnie d.e stalacti tes et d.e

stalagrnites et aboutissant à r:ne salle de 25 n de dia,nètre où sous une

couche de B à 1l cm d.e calcite nous découvrlnes un granè nonbre drogsenents

drours des cavernes. lraces de fouil les à lrentrée. Faune pauvre.

J - OIISYA c0vEivTosÀ. (, p; 60) voir bibliographie.

Cette grotte, d.éja visitée en 1954 par

1téquipe DRESCO, possèd.e un vaste porche d.tentrée encombré dréboulis qui

bouchent r:ne entrée inférieure très large. T,tentrée actuelle se réôuit à

un passage d.e 2 m cte large sur J n de haut parcouru par un violent coura$t

d.rair dlenviron 5o kn heure.

Ce passage franchir on se trouve inméd'iatenent d.a^ns une

très grande salle (go n de long) au- sol- très incliné donnant aecès à une

succession d.e vastes galeries nagnifiquement ornées. Un puits de )l n de

profond.eur pennet de d.escend.re dans une innênse salle d.e plus d.e 1Jo n de

long et d.e loo ro de large, qui par rme pente d.téboulis atteint, 6o n plus

b&s, le niveau d.rune rivière (probablenent cel le dont l texutoire se trouve

à la Cubera), Plusieurs séances ont été nécessaires pour visiter et relever

cette cavité d.ont la r ivj-ère nra pas été entièrement parcourue.

0n compte .{ étages donnant un développenent total de

goo m et l lo m d.e d.énivelIat ion. Faune pauvre.
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4 -  cqjyA 4 & HoRC0 B. ( l  -p.58)

A environ ZJo n d.e Ia Coventosa, en suivant 1e

sent ler  en d i rect ion Nord,  se t rouvent  d,eux cav i tés à 1 l  m l rune d.o I taut re

et d.énommées par DRESCO,Horco 3 et Cueva A. Ces d.eux cavités sont en corununi-

cation; 1a prenière forr:e un puits d.renviron lJ m de profond.eur, de 6 n de

ôiatrètrei 1a seconde pernet dty accèd.er par trois petites charnbres azofgues

creusées dans une lenti l le très d"olomit isée. Faune riche d.ans Ie puits.

5 - 9sse=LEscAry..

Depuis 1e Horco 3, en suivant l-e sontier qui gri-npe

d.irectement à f lanc de nontagne, on atteint, {o rn plus haut, Irentrée d.e la

cuev& ltEscalon d.énommée par DRESCO, cueva"C"(J-p.58). 11 sf agit d.tun large

coulo i r ,  p la fond à 2o n,  encombré dréboul is ,  d . tenv i ron 6oo m d.e long et  ter -

niné par une énorme coulée stalagmitique on haut d.e laquelle (:i*) on apêr-

çoit uJIe continuation.
Nous avons remarqué non l-oin de lrentrée le monument

stalag::nitique signalé par DRESCO et qui effectivement aurait coroplètenent

bouché cet te  vaste galer ie  s f i l  avai t  cont inu.é à se développer .

A noter 1e long d"u trajet des galeries aff luentes à

diverses hauteurs. Cette cavité serait à explorer d.rune nanière très appro-

fond.le car eLle r i .sque de donner d.es surprises.

fraversa^nt Ie ruisseau qui coule dans Ie vallon nous

avons visité quatre autres grottes sur Ie f lanc Est de la Peiia Rocias.

située à environ 55o n dralt i tud.er presque
Cueva del SYOL.

en face de fa Coventosa, crest une très belle grotte constituée par une

successicn d.e sal les rnagnj-f iquement ornées aboutissant après 2oo m à un

puits ovale de 1! n de large et d.e 2i n de long; 2) n plrrs bas on arrive à

un important eône d.téboulis qui l tobstrue conplètenent. Faune intéressante.

7 - gleve_-Ès_-1_e--I4cÀ.
exactement en face d.e Ia Cubera, nais à ,Bo

rn d.talt i tud.e juste au dessus d.e 1a ferme, se trouve une petite grotte dont

I t en t rée  é t ro i t e  (0 ,5o  x  o , {o )  pe rne t  d raccèder  à  qua t re  pa t i t es  sa l l es

descendantes encombrées pa:: des couLées stalagnit iques. Faune abondante.

B - CUEVA 6t CUBÏO.

située à 4to n d.talt i tud.e et un peu plus au

Nord. de la précéd.ente, cette grotte nra que 18 m d.e profondeur, B m de haut

et !  m d'e large. Le fond a été obstlué par r les 6houlig et d'es piemes
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car  e lLe  ser t  d " rabr i  pour  les  chèvres .  Peu de  faune.

g - cuEilÀ MAjlA Esc!I]4t.

cette cavité qui se trouve au dessus de la cueva

EI Cubio, à 47o n dralt i tude, est une grotte de )o nr d,e long avec grand

porche de I m d.c haut et 12 de large. ie fond est bouché par d.es ébouLj-s

et  par  la  descente du p1afond. . ' I ' races d.e fou i l les à l tent réo.  Faune pauvre.

Â 6 kn loo au Sud. d.rArredondo, en remontant la valIée dlAson,

un inportant groupe d.e cavités a été repèré; i l  se nomnerrl=,ÀS CUFVAÊ|'et

se t rouve à 1 km 6oo après le  hameau dtAson.  Lrune drentre e l les a été

visitée; i l  stagit d.fun grand porche ôe 15 n de large et d.e 20 n de hatrt

d.ininuant rapidenent pour se terniner par un peti.t conduit entre cles blocs

ébou1és à 15 n d,e l tentrée. Fanrrre abonclante.

A Jon d.e cette grotte se trouve un trou de J n ûe d.ianètre

en plei:re. paroi, d. i f f ici lenent accessible, d.ans Iequel un nid d.raigle est
jnstal lé; nous avons pu voir Ie propriétaire, un circaète Jean Ie 8Iancr.

venir apporter. d.e la nourrlture à ses petits.

- Revenant à Arodond.o, nous avons visité d.eux cavltég à lr0uestr'
' de .cette localité, sur 1e flanc Nord ri.e Ia nontagne rf EI Hojon'r.

..: 10 - glEJJ*-çgEiUPBg.i!$lIÆ. (1.' p,272. --1. B.5V)

Située à 22o n dralt i tud,e, cette-grotùe dont

Ifentrée est eacombrée d.e gros blocs est pa:rcourue par un ruisseaÀr sou-

terrain que nous avcns lrouvé très actif lors d.e notre vislto,. Î{crus nranoirs

donc pas pu entrcprendre la renontée d.u côrrrs dreau cotrme Ie'êuggérs,i t . .

I IRESCO après. sa visite d,e 1954, en raison d.e lr inportance du courant.

A noter que cette exsurgence est captée poui lraU.:aentation

d.rArredondo.

11 - CÏ]EVA I,A CAJtrfJELA. ( 1 .  p . . 2 7 2 .  -  1 .  p , 5 6 )

Située-au dessus de la précéclente et à environ

JZo n d.ralt i tude, cette cavité est placée presque en face de lrenbranohe-

ment d.u chemin d.e Sustablad.o avec la route d.e Ra^nales à Santander par Ie

col d.e Las Alisas. 0n Ia voit dtai l leurs très nettement depuls Ia route.

Son entrée très vaste, 12 n d-e large et 18 n de hautr est par-

courue par un très violent courant d.rair chargé dthunid.ité et d.e por:,ssièree

d.ont la tenpérature très froide contrastait ôésagréablenent avec lrair.

envirorurant surehau.ffé par Ie soleil dtAout. Ce porche donne acsès à u.û
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vaste couloir d.escendant, orienté Sud. puis S-0, aboutlssant après 2)o n à
'.r: :re bif ircation: une galerie partant dans 1e prolongenent d.e cel le dtarui-

vée et d.e mêTnes d.i.mensions, une autre plus étroite se d.irigeant plein Ouest.

Lraccès à ces galer ies se fa i t  par  un ressaut  de 25 n de pro-

fondeur.
La prenière galeri.e, enconbrée de gros éboulis, a été parcou-

rue sur 1 kn {oo. ta seconde, où coule un ruisselet, dorrne aecès, par une

succession d.e pui ts ,  à  la  nappe d. reau,  1oo mètres p lus bas.  11 s fagi t  t rès

probablenent de lreau alimentant la cavité inférieure, la Cubrobranante.

tr'aune agsez riehe.

,oBsERVATroNË.

riydroséolo$ie. Lrensemble géologique de la région est

constitué par un complexe de calcaires urgoniens de plus de l.ooo nètres

dtépaisseur et d.ont 1a nise en place a eu l ieu lors d.e Ia surreetion pyré-

néerme (5).,: te nnassif I t  El lTojontt, t tPeâa Lavalletrntest pas d.e structure

monoclinale et lton note un pend.age Sud au Sud-Ouest d.tArredondo et un

pendage Nord. à lrouest d,e ce vi l lage. Ces deux zônes étant séparées par un

anticllnal constituant la montagne tLe San Juart.

Ces masses calcaires ont été très faci lement travail lées

par les eaux qui ont pu, par élargissernent d.es diaclases, provoquer la for-

nation de réseaux souterrains aux d.éveloppements importants. Crest alnsi

que lron observe à Ia Coventosa quatre systèmee de gaLeries superposéest

toutes d.e même orientation, ténoignant d.e lrenfouissement progressif,  de la

rivière suivant Ie pendage ôes couches.

La présence c1e lranticl inal pernet de dire quri l  ne d.olt

pas y avoir de connunication entre 1a Coventosa et Ia Canue1a.

Du point de vue purenent hyd.rologiquer nous noterons que

Ie niveau atteint à la Coventosa est celui de la nappe d.ont la Cubera

serait un exutoire probable, De nême à Ia Canuela ayec la Cubrobremante'

!.hySj.gUg. Les relevés d.e teurpératures éffectués da.ns

les cavités précitées ont pernis de constater une moyenne ôe 129, ce qui

senble Otre une constante normale pour 1a région.

Par contre, à Ia Coventosa et à la Canuela droù sortaient

ôe violents courants d.rair, lors de notre visite, nous avons noté des tem-

pératures de 996, Cette d.i f férence inrportanto per:net d.térnettre lrhypothèse

d.e communications avec d.es gouffres situés en alt i tude (1.ooo à 1.4oo n)



avec présence éventuelle de névés dans ces

0n renrarque que le coura^nt

Canuela et natérialisé par irn brouiIlard.,

incl iné d.e Jo m de large et inf lue sur 1a

d, i f férente d.e ce l le  de l renv i ronnement .

II  serait irnportant d.e procèd.er aux recherches, nassif par

massif,  en effectuant pour chacun lrexploration d.es cavités du pourtour et

d.es gouffres situés en alt i tude. Ltattention est en effet att iréer en regar-

d.ant Ia carte, par Ia présence d.e d.er:x très vastes dolines d.e près cle 1oo n

d,e profondeur sur Ie sonunet d"e 1a ' tPenâ Lavalle'r,  11 s ry trouverait,  parait-

i l ,  des gouf f res.

$nfin, la coloration d,es nappes atteintes à 1a Coventosa et

à Ia Canu.ela donnerai.t  certainement des rensei,qnenents intéressanis,

Peu d.e temps après notre arrivée, nous nous somnss rendus

à Santander -afin d.ry renecntrer le Pad-re ECI{EGARRAY, Sous-Dlrecteur d.u

Eueée Préhistor*que.i conue.ls Professeur LLOPIS I/IA"DO nous Lravait eons€ùl-

1é.. Ie'Padre étant a,bsenrtr. *.rLous'pr3mes Ie retromrer quelques jours-plus

tard. à ftpmales.--Bor ad.jotnt 'nous f i t  très ainablernent visiter en,d.étai l

ce nagnifique lfirrsée.
La rishesse des collections en pièces admirablesr jointe

à.une présentati-on' particuliàrenent soignée et. à un éclairage judicierxr

en font un étahlissenent d.ont i l  existe peu'd.rexenple en'Europe.

Dans ltaprès nlcli, ce fut Âlta^mira qui recut notre visi'te.

Cornroe chaque fois, le.s splend,id.es pei.ntures'ont s.oulevé notre enthou-

.siasne. Quelle préci-sion d,arrs Ie trait, quelle finesse d.e polychromle'

quel nouveroent, .on ne peut se lasser d.tadnirer..ceg..anirnellf,(r..'

TÏous avcns terainé notre séjour en répond.ant.à la très

aj-nnable invitatlon du Pad.re XCI{.tGAilJlAY de visj-ter avec lui et le Groupe

spéléologique d.u "Frente de Juventudes* 1a nagiilfiq.ue Cqglra d.o CUU-e}]Lera

à lla.nales où, en 1954, ils avaient 'd.écouvert des peintures préhistorlques

drage périgordien.
La visite d.e Ia grotte, d.ont lrentrée a 18 m d.e large et

40 ro d.e haut, fut poussée à plus d.e 2 kn et hous'donna lfoccasion dradmi-

rer les proportions gigantesques de cette i:nmense caverne d.e plus d.e { kn'

EIle fut d tautant plus. i:rbércssa:rte gu.e le Padre ECHEGARRAY rors non-

tra lui-nêne les d.écouvertes effectuées en 1954, une séri-e de points noirs

clernierg.

dtair  t rès froid,  venant d.e la

s récou le  dans  un  cou lo i r  t rès

végétat ion qui est tout à fai t
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et rouges à Joo n d-e l tentrée, puis à l  krn 2oo, deux chevallx au trait noj-r

sur  la  paro i  drurre pet i te  sa l - }e .

Dans les laisses dreau d.u fond. nous ptmes récolter d.f inté-

ressants troglobies aquatiques.

Revenus vsrs 16 heure au carnp "Padre CÂ-R31.LL0'' du tr'lente de

Juventud,esrpart icul ièrement bien établi  au bord drune rivière, nous f lmes

honneur au copieu-rc déjeuner qui nous attendait puis, tout en prenant Ie

café ôans I rherbe au bord^ de Iteau, les conversations al lèrent bon train

penùant que 1a Pad.re nous donnait d.e passionnantes expllcations sur ses

recherches et  sur  1es grot tes à peintures des envi rons.

Dans la soirée nous prlmes congé de nos hôtes et après avoir

remercié le Pad"re ECHEGARRAY et les chefs d.u ca.np d"e leur anabilitér nous

regagnânes Arredondo, heureux dravoir pu nouer d.e sol ides l iens dtarri t ié

avec nos colIègues espagnols.

Et, sl Ie lendennain nous prenions avec regret le chenin du

retour, crétait aussi avec Ie ferme espoir d.e revenir l tannée prochaine.

-o-  o-o -o-o-  o-o -o-o -  o-o-o -

BrBl,r0GdAPliïp.

I Gabriel pf io y IARRAZ. lolet in d.e la Comision d.e1 rnapa geologica i le Espa-

r lâr  lono XXI  -  Iono 1.  1894.

2 tEilgUET - DRESCO-NEGRE - Itecherches biospéléologiques dans l-es ir{onts Canta-

br iques.  I 'SPELEOI ' I i l  Tomo T.  L954.  p I57.

, IER0UET- DRESCo- DURY- NEGRE - Recherches biospé1éologiquos dans les Canta

briques. ITSPEITEON'| ' Iorno VI. :-955, P 51.

4 Dr. J.CAR!ÀLI,O - trire Cave of Âltaraira and. other caves containing painting

in the province of Santander. (p 75)

) P.R/rT. - Faculté d.es $ciences !IJ0N. - Carte géologique des pays Basco-

Cantabr iqucs entre St .Sébast ien et  Santander  "LfZoo.ooo9.  1958

6 tr, iapa de Ramales n9 59-61. I/5o.ooo9 ôeI Insti tuto Geografico y Catastral

de Egpana.
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LA_ CRolIE pq BEAE

|  . ,  \
\  9U1te  /

GEo_I0ÊJE J-T._. 0.!sw par TI. TINTA$î.

I) - Situation géologique.

Lrensemble de galeries qui constitue Ia r ivlè-

re souterraine de Bèze se c}éveloppe ôans des calcaires en bancs bien l i tést

ass€z peu épais (fo a 1! cn en noyenne) constituant la part ie supérieure ôu

Séqua^nien ou ttAstart ienrr. Cette formation surnonte une épaisse masse de cal-

cairss d.e nature aersez variable, drage ttauracien et Séquanien, dont la puis-

sance dépasse 1oo mètres, et qui constitue le soubaseenent d.es plateaux

câlcaires situés au l{ord de Bèze.

El1e est el le-mêrae recouverte par }es calcaires et nameg

d,u Kimériùgien, formant à Bèze nrêne une petite rreuestarr assez visible au Sud.-

Est èu vi} lage, sous les calcaires compacts du Port landien.

Lrensenble de cette sérle présente un pendage léger raals

très constant vers 1e Sud., où e1le vlent srenfouir soue ôes la,nbeaux drune

couverture crétacée (,q.It ien au Sud de Bèze, Crétacé sup. dans La région de

'f 'anay-Viévigne), puis sous Ies sédinents tert iaires de la Sresse'

1ï) - Forme et orientation cles galeries ( i).

les galeries de la grotte d.e Bèze sont d'u

type, ,confors le f , ,  crest  à  d. i re  para l lè le  à la  s t ra t i f icat ion deg couches.  De

ce fait résulte la forne des galeries, caractérisées par leur granôe largeur

et leur toit rigoureusement plan correspondant à la surface d'e base des bancs

calca i reg.

11 senrble Y

Ies plus élevées, visibles au

colmatées.
On notera aussi

d.e plusieurs ct ieminées vert icales.

avoir eu plusieurs niveau)c de galerlest nais

fond. de 1a prenière salle, sont entlèrenent

dans les galeries principales la présence

Ces cheninées paraissent résulter d'run

(f) - pour lr i l lustration de ce paragraphe, se reporter au plan publié

dans "SOÛS LE PLANCTïER" Ng 2. Mars 1958'
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creusement rrper ascensunrr, sous ltaction dreaux travail lant sous pression.

l, torientation des galeries apparait également très carac-

térist ique. E11e se fait en effet suivant deux directions préôominantes;

3.a principale, Nord quelques d-ogrés Est, est r igoureusement paral lèle à

ta direction des accid.ente tectonlques et des principales diaclases d.e Ia

région - 1a seconde, sensiblenent perpend.iculaire à la précédenter corr€s-

pond el}e aussi à une direction d.e diaclases'

ce fait montre bien Ie rôle ioué par la tectonique locale

d.ans 1létabliesement d.u réseau souterrain.

I I I )  -  Hydro logie"
L 'é tude t le

l rex is tence d.e deux arr ivées

Ia c i rcu lat ion de l reau d.ans la

qui paraissent tout à fait in-grotte montre

cl.épend.antes.

Sud d.e Ia rivière

ôraccès déblayée

vert icalement par

1) Une première arivée d.teau se trouve à lrextrérnité

souterraine, tout près du point où débouche Ia galorie

en 1951 par le SPELEO-CLUB de DIJ0}I. Lre'au arrive presque

un siphon obstrué par de gros bloce éboulés.

2) l ,rarr ivée principale se trouve à 16o nr environ plus

au Nord, au fond d.e la Sa1le Blanc. l-,o d.ébit est ioi beaucoup plus impor-

tant qutà l larr ivée précéd.ente. Ici encore on se trouve en présence drun

siphon. Des esgai.s de pénétration ont été effectués par les SpéIéo-C1ubs

de Dljon et d.e Paris; l ls ont nontré }texistencer en anont du siphon, d'e

galeries noyées puis dtun puits presque vert ical de 15 m d.e profondeur

dorunant dans de nouvelies galeries entièrement noyées. 11 nta pas été

possible de pousser plus loin lrexploration et de retrouver des galories

à  l t a i r  l i l r e .
Lt impor tance du débi t  e t  les v i tesses considérables de

circulation des eaulc, dont .i1 6exa question plus loin, inposent cepend'ant

lfexistence dtun important réseau Ôe circulation en amont de la part ie

actuellement exPlorée .

t) Siphon dtevacuation d.es eaux: l tévacuation des eaux

d.e Ia rivière souterraine se fait par un siphon situé à peu d'e d'istance

d.e la première arrivée dteau, une d.istance de 1oo n environ sépare ce

siphon dtévacuation d.e 1a résurgence de la !èze. Des essais d'e pénétra-

t ion à Itaide ôe scaphandres autonomes ntont pas encore permis d'e réaliser

la jonction entre Ia source ei 1a rivière souterraine.

ce siphon d.e sort ie présente un débit insuff isant pour
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assurer urte évacuation cornplète des eaux en période de crue. 0n voit alors

le niveau des eaux srélever plus ou noj.ns haut dans Ia grotte, ta^ndis qurà

1ténrergence, les eaux jai l l issent au d.essus ôu niveau d.e la r ivière.

w) - !ébits 
r,es débits considérables de Ia résr.rgence

de Bèze avaj-ent d.éja frappé les anciens. -ta préeence d^rune usine hyd'ro-

électr ique à proxini i té d.e Ia source permet dtavoir des renseignenents très

précis sur ces ddbits éninenment variables suivant les saisons. Le SPdLEO-

CLUB de DIJSN a dtai l leurs procédé, avec les ingénieurs de La Ci.rconscrip-

t ion Electr iqueo à des rnesures de débits en ôlfférents points ôe Ia grotte

e t  à  I rex té r i eu r .

Draprès 1es ehiffres qui nous ont été conm.rniquésr le

déb1t noyen serait t le l f  ordre Ae 4 ntf seconde environ.

Les variat ions de part et drautre d'e cette valeur

noyênne sont consid.érables, Ie débit d.rétiage étant de lrordre de Joo L/e

et le débit nalcimun d.es crues pouvant atteindre 2o et mtne 2J ^'/s.

V) - Origine des eaux.
Un débit aussi considérable pose évldenment

Ie problène de lrorigine ôes eaux qui sortent cle 1a résurgence de 3èae.

Depuis longtemps on a cherché cette origine d.ans les pertes specta-

oulaires subies par les r ivières voisinesr ?ar exemple Ia Venelle entre

Yéronne et LrDc, et 1a Til le entre Ti l-Chatel et l ,ux.3ien que cette commÛ-

nication nrait pu encore être prouvée de façon irréfutable, au moyen drune

coloration à 1a f luorescéine, elLe est hautement probable d'aIs le cas de

la Vene1le et possible pour la Ti l le. l ,4ais d.e toute façon, r,me tel le ori-

gine ne peut expliquer la source de 3èze, le ctébit de Ia résurgence étant

infi:riment plus abond.ant que celui des pertes en question.

11 est plus vraisenblable que la najeure partie d'es

eeuJç d.e la Bèze provient d.u d.rainage souterrain de lrimmense plateau colls-

t i tué par les calcaires rauraciens et séquaniens dont i l  a étê question

ci-dessus et qui forrae un quadrilatère linité au Nord par les marnes isl-

pernéab1es de lrÀrgovien, de Creccey-sur-t i l1e à 0ccey et à 1a val1ée d'e

Ia Vingeanne. Couvert d.e vallées sèches ei; perforé ôe nombreux entonnoirs

(plusieurs centaines dans la seule forêt de Velours), ce plateau qui mesure

plus ôe 225 k6nZ d.e superficle est recouvert de roches très perméables pré-

sentant uno inclinaison faible nnais notable vers le Sud.
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Les eaux tombées à la surface sty inf i l trent et tendsnt à

se raesenbler  au point  le  p lus bas c test  à  d i re  à lèze ( f ) .

Lrex is tence drune te l le  c i rcu lat ion a dra i l leurs été c la i -

rement dénrontré par B.d.e LOitIOt (Z) lors de ltinond.ation de Chaume à la

suite de violents orages en septembre L)JJ. - Lres eaux boueuses inf i- l tréee

eTr ce point, à 12 kn au )T-E de Bèze, sont ressort ies à 1a source 11 heures

plus tard ce qui représente une vitesse exceptionnelleroent forte de ]J cn

par seconde,
Un essai de coloration à 1a f luorescéine réalisé peu après

en période de circulation plus normale des ealrx a confirmé Ia rolation en-

tro l textrénité Nord du plateau rauracien et Bèze mais donna, une vitesse

plus normale de 5 cnfs, la coloration ayant mis fl heures pour atteindre

Bèze. 0n notera que dans ces deux cas, troubles et coloration ne se sont

na,nifegtéÊ gurau siphon dtarrivée situé au fond de la ss.I le 31anc. -Rien

nra été observé au s iphon s i tué près de l rent rée i ie  la  grot te .  Ceci  eou-

ligne ltinctépendance d.es d^euJc arri.vées.

Peut-êt re l tar r ivée s i tuée près d.e l rent rée eet-e l le  en

rapport cl irect avec les pertes de la Venelle et de la Ti l la ainei gurs,vec

Ies entonnoi.rs diabsorption situés dans le Sud de la forêt d.o Velourst

tandis que lrarr ivée principate du fond. correspondrait à lrerutoire du

plateau situé au $ord. d.e Bèze.

Une dernière remarque cepentlant srinpose. Si on estinûe

que la r ivière souterraine d.e Bèze est al imentée essentiel lenent par les

eaux tonbées sur Les 225 tan2 du plateau rauracien-séquanienr en prenant

coilIirle chiffre noyen pour les précipitations annuelles, Boo nn, on seralt

anené à acknettre, pour arriver au d.ébit moyen d.e 4 û/er un pourcentage

d.e récupération de 5oS dea précipitations tonbées a"ïmuellenent sur cette

région. ûn tel chiffre est notablement plus fort que celui généralenent

ad.mis et aloène à penser quri l  d.oit exister un apport supplérnentaire dreau

(f) l ,a localisation de la ::ésurgence de Bèze au point précis où }e pIa-

teau calcaire séquanien stenfouit sous la cuesta plus argi leuse ôu Kimé-

ridgien est tout à fait comparable à cel le des nonbreuses résurgences d'u

Chati l lonnais au pied de la cuesta argovienne, localisation qui a fait

lrobjet d.tun bref exposé d.e l ,Tr. 1e Professeur CIRYr lors ôu Congrèe d'es

Associations spé1éologiques de lrEst, à Dijon en ] i{ai 1958.

(z) voir ,sous tE PtAtrcHtrlil" Ne 4. 1955.
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extér ieur  au pér inèt re en quest ion,  qut i l  s iag isse de per tee d i f fuses des

rivières conme Ia Ti l le, la Venelle, la Vingeanne ou d.tapports clus à des

ciroulations souterraines passant à 1a faveur d.e failles supprinant loca-

lenent Ia barriàre inperméable de lrArgovj-en.

VI) - Renplissage et séôiraentatlon.

Les sédlments d.e la grotte d.e Bèze ont fait

lrobjet d.rune étude ddtai l lée parue dans 1es conptes-rendus t iu ler Congrès

International de Spéléologie (f),  nous en rappelerons seulement ici Lee

conclusions principales :

1) fa boue du re;rpl issage est constituée par d.es sables si l iceu:(

absolueent id.entiques aux sables albiens que lfon connait au Sud, d.e 8èze.

I1s téraolgnent cle l texistence sur le basgin dtal imentation de la r iviè-

re souterraine dtunê ancienne couverture albienne aujourdthui dispâ.Tller

Z) fa plus grand.e part ie d.u remplissage est constituée de sables

fins et de l imons de plus en plus f ins vers le sonmet de la série. Idais

on observe localement plusieurs cyclee de sédimentation séparés par d,eo

planchers de ca lc i te .

5) dans les galeries supérieures actuellement colmatéesr sn note

La présence de varves, crest à dire de l ircons à séôlnentation cycl ique

foniés de couches claires et grossières, répondant aux périod.es de crues,

séparées par des couches plus sonbres et à granulornétrie plus fillel clépo-

sées en périod.e d.e basses eaux.

Chacun d.e ces cycles, épais d.e I à 2 mn, correspond vraiseDûbla-

blement aux t lépots drune arutée.

VIT)  Àge du karst .

Lrétude géoLogique de la r ivière souterraine

de Bèze apporte quelques renseignenents intéressants sur la délicate ques-

t ion de lrage du karst en Côte dtOr. -Plusieurs observations concounent à

attr ibuer le creusenent de ce karst non à la périod.e actuell€t ni nêne

quaternaire, mais à rrne époque beaucoup plus ancienne.

1) pans toute la Côte clt0r et plus part icul ièrenent dans la ré-

gion calcaire située au irlord de Bèze, le karst semble netteroent tronqué à

sa part ie supérieure par la norpirologie actuelle. 11 grouvre souvent par

(f) frennier Congrèg International de Spéléologie, Torne ÏI.  p.59.
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d.es orif ices larges et généralement cohnatés, sur une épaisseur pouvant

atteindre plusieurs nnètresr par les dépots argi leux d.u Pliocène supérieur.

Ce fait est part icul ièrement net au gouffre dtAurél- ie (f) situé entre

Véroru:e et Lux à peu d.e d.istance des pertes d.e Ia Venelle, en plein basgin

d.tal inentation d.e ta r ivière souterraine ôe Bèze.

Cet enfouissement généra1 du karst sous Ie Pliocène supérieur

se voj.t  aussi nettement entre Bèze et Viévigne, où des dolines sont col-

natées par des argi les ferrugineusesr pl iocène qui staffaisse prog3essi-

venent par entrainement dans les cavités sous-jacentes, ainsi que par lrou-

verture brusque et fréquente d.tentonnoirs dans les chanps de }a région'

f l  dénontre de la faqon 1a plus nette lrage au uoins pl iocène

du karst.

2) - Un autre argunent plaiôant en faveur ite 1 rancienn'eté d'u

oreusenent des cavités karstiques est l texistence à laquelle i1 a été fait

allusj-on au paragraphe précéd.ent, dtune couverture albienne aujourdrhui

disparue, 01r lrabond.ance de gla.uconie dans les séd.iments d.étritiques

pâr lesquels se termine au pied de la Côte 1e cycle ôe rernblaienent ôu

Chat t ien,  nontre que ctest  vers cet te  époque,  à l rext rène f in  d 'e  1rOl igo-

oène ou au début du t i t iocène, qura dt disparaitre de nos régions la plus

grande partle de la couverture albienne qui devait la recouvrir antérieu-

rement.

i l  -  Nous avons vu que ltorientation des galeries t le Bèze paraft

commandée par les d.irections tectoniques de la région. or cette tectoni-

guer contre-coup vraisemblablement des gpandes phases cis l torogénèse

a l p i n e , n e d o i t p a s r e n o n t e r p l u s h a u t q u e l a f i n d . e l ' o I i g o c è n e .

Ce fait nous clonnerait donc une linite supérieure pour

lrage d.e creusement du karst qui se placerait d'onc postérieurement à 1r011-

gocène et en tout cas avant le Pliocène supérieur'

On est ainsi a'nené à

dans nos régions d'oit stêtre protluit

pendant 1e Miocène.

penser que Irétablissement d'u karst

so i t  à  La f in  c le  l t0 l igocène,  oo i t

( f ) . l l lO  JOIY.  "Le  Gouf f re  d rAuré I ie ' r .  vo i r  I 'SOUS tE  PTANCHER' I  Ng 1 '1954 '
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{ i r | vo t i s  mvo t i s  8o rkh .  }
pa r  P .  e t  J .C0NSIANT,  Sec t i on  t x tens ion  Su isse  du  S .C .D .

{0eux iÈn re  no te }
o 0 0 0 0 0 0 0 ô 0 0 o 0 o o 0 0 0 0 0 0 0 0

L tan  de rn ie r ,  nous  expos ions  ( vo i r  iS0US L t  PLANCHERT,  tgS? ;11o  l / 51  commsn t  noug  av ions  pu
obse rve l  uns  n i se -bas  en  cap t i v i t 6 ,  chcz  uns  fene t to  de  | \ t l vo t i s  nvo t i s ,  e t  su i vne  ensu i te  Ia  c ro i ssan -
ce  du  pe t i t  pendan t  un  pou  p tus  de  t r r i a  sema ines ,

l lous avons cherchd à renouvster^  [ rexpér ience cet to  anndo,  Un in fornateur  b6n6vole,  l l r  Louis
R lMtYr  qu i  ava i t  t r occas ion  de  con t rû t c r  chaque  Jou r  I a  p rdsence  de  Ia  co ton ie ,  nous  av i sa i i  d r  son
a r r i vde ,  au  fa l t e  du  pou t rage  d rune  69 t i se  de  0 IJON,  ve rs  Ia  m i -ma i .

'  
Le  vendred i  23  rna i  -  ve iL te  de  I rouvs r tu re  du  Congrbs  des  À .S .E .  -  nous  a l . l i ons  v i s i t e r ^  [ a

co ton ie ,  ve ' r ' s  l , 8h  :  e I t e  se  composa i t  d tenv i ron  une  c inquan ta ina  de  su je t s ,  t ous  g  adu l t ss  ( comns
t ran  fassd ) ,  Conme e t tes  d ta ien t  t r ' ès  dve i l L6es ,  seu Ies  I4  d ten tne  e t tes  punen t  t t r . o  cap tu rCes ;  pann i
e l , t es ,  ?  rep r i ses  {5  du  m8rne  I i eu ,  de  I ran  de rn ie r ,  e t  2  de  deux  cav i t6s  d i f f dnsn tes  des  onv i rons  ds
0IJ0t ,  de I th iver  pr .dc6dent) ,  L tdtat  de Ieur  gestat ion nous parut  t rbs net tenrant  moins avanc6 quc
t tan  denn ie r .  à  pa r "e i I t a  da te  ( ce  qu i  co r rôspondra i t  d ta i I t eu rs  au  re ta rd  sens ib te  du  p r i n tenps  tgSg
sun  [e  pndcdden t ] .  I t imminence  du  tong rès ,  s t  dss  pno je t s  de  ddp tacsmen ts  fndquen ts  dans  Ies  t i o i s  so -
naines su ivantes,  nour  empEchèrent  de garder  des su jets .en capt iv i tC,  en at tente des misos-bas.

Une  soconde  v i s l t s  eu t  I i eu  un  mo is  p lus  ta rd ,  e f feô tude  paF  nes  camarades  d1ç  S ,C .0 . ,  Lde
t0RÏ01 et  B,CANN0l l6 t :  i t  fu t  impossib l ,s  de captur .er  les mères,  rs t i r6es ators,  co i r ; |o  l lan pacsC,  dans
des  fen tes  do  pou tnes  i naccess ib tes .  Que l .quos  pe t i t s  f o rma ien t  un  g roupo  i so tà ,  t ou t  en  hau t  d tùne
to i t u re ,  e t  pa ra i ssa ien t  âgds  de  que tques  j ouns  seu temen t .

'  
Ï t 'o is  sernaineè ptus tard,  un in formateun deneurant  au Col . tbge de 6dnoLier  (Canton de Vaud,

Suissel ,  Mr John l /ALL0l { ,  guo nous av ions nencontrd auparavant ,  tors  d iune pr .emi6Ée v is i to  de contrût r
en septenbro dern ier  ( -u i r . ' .  cotonie avai t  d td s ignatde dès 194É par  Mn Ren6 B6VEY, dans son t ravai I
su r  t as  chauves -sou r i s  du  Can ton  de  Vaud  pa ru  sn  tg51 - ) ,  nous  av i sa i t  de  t ra r r i v6e  d !d r l , ; - -  co lon le
dans  [a  nu i t  du  t l  au  1 .5  i u in  :  I e ' so I  du  g ien ie r  t ou .  i ns  pou tnes  du  fa f te  ava i t  d td  so lgneusenen t
ba layd  auparavan t ,  e t  Le i  p reml l res  c ro t tes ,  en  nombre  assez  i npo r tan t ,  f u rén t  obssnv6es  à  ta  v i s i t e
quot id ienne de l , , | r  VAI101{ ,  le  I5  au rnat in .  Une v is i te  fu t  fa i te  Ie  samedi  2 I ,  e t  nous etmes ta chance
de  pouvo i r  cap tu re r ,  rnesu re r  e t  baguer  La  to ta t i t d  des  pe t i t s ,  e t  env i ron  tos  5 /6  des  nb res .  Ce t t s
v i s i t o  appe t Ie  que lques  re r r ra rques :

l l  ?ornb.ne gt  çex-r^at io :  59 mères -  qu i  avaient  ! .UtpS.  mis baÉ -  e t  ?2 pet i ts  (33 gg et  Sgddl  funent
capturds.  En tenant  ûompte dtune douzaine de mènes à ihappdes,  i I  sembLe que toutes tes gg p iesentes
deva ien t  E t re  po r tan tes ,  e t  qu re t tes  ava ien t  eu  chacune  un  pà t i t  ( avec  une  poss ib i t i t 6  t h6àn tque  de
? ou 3 naissancss génret la i res l '  La sex-rat io  des pet i ts  peut  û t re consid6r6e conne vois ine de S0f6,
6 tan t  donnd  Ie  peu  d r impor tance  numdn ique  do  ta  co ton ie .
2 l - î qg  dqs -oe t i t s  e t  da te  d ta r r i vde  de  Ia  co l .on ie :  Les  pe t i t s  f u ren t  t ous  mesun6s  (avan t -bnas ] .  Les
ta i t t ss  d tavan t -bnas  6 ta ien t  compr i ses  en l re  Ies  ex t r0mes  de  21 , r5  e t  5? r5  mm,  Compte  tenu  des  d i ve rsos
obse rva t i ons  de  j eunes  l i l u r i ns  qus  nous  avons  pu  e f foc tue r  I t an  àe rn ie r ,  on  peu t  Log iquenen t  a t t r i bue r
lTt  

p_. l i ts  de cet fe  co lonic  un âge de 2 jours à 5 senainos.  Le gr^aphique c i -après montrs  tes r6par t i -
t i ons  (po tygones  de  fndquences )  en  o lo  pa r  rappor t  au  to ta t  de  chaque  sgxo ,  s0 ton  des  t t t r anches r  de  5  en
5  nm.0n  peu t  cons ta te r  ( ce  qu i  appana t t  d ' une  façon  enco re  p lus  marqù6e  s i  I t on  r6pa r t i t  en  tno i s
t ranches  de  [Znm]  qu r iL  y  a  un  tdge r  ddca tage  en t ro  tos99  e t  l es  dd ,  ces  de rn ie rs  d tan t  E t {  Moy$ l i l t
en netard de 2 ou 3 jours sur  les femet tes.  Ce fa i t  dsmands à t t rs  vgr^ i f le  sun de nonrbrsuses autres
cotonies,  en des anndes d i f f f rentesr  -e t  sur  des espèces t l i f fdrentes- ,  e t  Jo demande à tous mos cot -
t l gues  qu i  so  son t  i n td ressds  à  no t re  6 tude  ds  I f an  pass6 -  e t  don t .e r ta ins  pounsu iven t  peu t -E t r s  sn



c e  m o m e n t  n É n e  u n e  6 t u d e  a n a I o g u e ,
d  I  e s s a y e r  d r  e f f e c t u e r  t o u t e s  I e s
f o i s  q u e  c e I a  I e u r  s e r a  p o s s i b l e ,
e t  c e c i  p e n d a n t  p t u s i e u r s  a n n d e s ,
l a  m e s u r e  d e s  a v a n t s - b n a s ,  à  l . c d p o -
q u e  o ù  [ e s  p e t i t s  s o n t  t o u s  n d s r s u r .
[ ' e n s e m b t e  d e s  s u j e t s  ( o u  s u n  t o u s
c e u x  q u i  p o u r r o n t  E t r e  c a p t u r é s )  d e
c h a q u e  c o t o n i e ,  c e  g u i  p e r m o t t r a  d e
c o n f i r n e r  o u  d t  i n f i r r n e r  c e t t e  c o n s -
t  a t  a t i o n .

I I  e s t  i n t d r e s s a n t  d e  n o -
t e r  q u e  t o u t e  I a  c o I o n i e  e s t  a r r i -
v d e  e n  m ê n e  t e m p s ,  e t  a t o r s  q u e  p l u s
d e g  3 / 1  d e s  p e t i t s  6 t a i e n t  d d j à  n d s ;
c e n t a i n s  d C p a s s a i e n t  I a r g e m e n t  t 5 g r . ,
e t [ ton  inag lne  ma[  [es  mères  fa isan t
u n  t r à s  l o n g  v o y a g e  a v o c  c € s  c h a r g e s
c o n o l d d r a b l e s .  I  t  a s t  v n a i s s r n b t  a b t  e
q u e  t e  p r e n i e r  h a b i t a t  ( c e t u i  o ù  e u -
n e n t  l i e u  I a  p t u p a r t  d e s  m i s e s - b a s )
s e  t r o u v e  d a n s  I e  p r o c h e  v o i s i n a g e ,
e t  rous  avons  fe rme esoo i r  de  le  d6-
c  ou  vn  i l .

biontôt  au Musdun de Êt t t tVE (qui  a  founni
ce  qu i  nous  ne t t ra i t  su r  [ a  vo i s  s t  nous

PorY60r,rts DE FRÉl]utNcts - r0N6uEUr? 0E L,AvAfrT-BRÀs
Coton ie  de  l i yo t i s  mvo t i s  de  GEN0L IER -  2 I -6 -1958

%

ç
Rdpar t i t i on  pa r  % du  to ta I  de  chaque  sexe :
f e m e t l e s :  t r a i t  p o i n t i t t d  l - - -
m â l e s  :  t r a i t  p t e i n  I

S c h d m a  d e  d r o l t o :  r d p a r t i t i o n
par  tnanches de  t2  en  [?  mm.

S c h C m a  d e  g a u c h s :  r d p a r t i t i o n
oar "  t ranches  de  5  en  5  nm,

U n e  s e c o n d e  v i s i t e ,  e f f e c -
Lu6e 2  semainss  après  la  p remière ,
d e v a i t  s s  l d v 6 [ e r  i n f r u c t u e u s e .  C o n m e
t e  B t a n c h e t "  a v a i t  d t d  r e b a t a y d  s o i -
gneusement  aprhs  ta  sdance de  bagua-  I0

g e ,  e t  q u r a u c u n e  c r o t t e  n r d t a i t  v i -
s i b t e ,  i I  o s t  c e r t a i n  g u e  t a  c o t o n i e
a  d 0  f u i r  l e  s o i r  m 6 m e  d e  n o t r e  p a s s a -

98,  sans  doute  ddrangde par  noS f iâ -
n i p u  l a t i o n s .  I  I  n e s t e  à  e s p d r e r  q u , e t  I e
a  r e j o i n t  I r h a b i t a t  N o  I ,  e t  q u r a v e c
u n  p 6 u  d e  c h a n c e ,  q u e t q u f u n  s i g n a t e r a

tos baguosl  ta  capture dfun des menbrss de cet te  cotonle;
donnera i t  dé jà  uno  p rdc ieuso  i nd i ca t i on  poun  I f an  p rocha in l

I 6  j u i t t e t  1 9 5 8 .
r o o o o o o o o o o o  0 0 0 0  0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
o o o  o o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

OBSERVATIOi IS OT STROTINES

l E p t e s i c u s  s e r o t i n u s ( s c h r e b e n l l

pa r  P .  e t  J .C0 l t lSTA i !T ,  Sec t i on  Ex tens ion  Su isse  du  S .C .0 .
o o o o o o o o o o o o o 0 0 0 0 0 0 0 0

t n  1 . 9 5 4 ,  u n  o r n i t h o t o g u e  g e n e v o i s ,  i , , l r  V a u c h e r ,  s i g n a t a i t  a u  i v i u s d u m  d e  6 e n l v c  I a  p r d s e n c e  a u
c h â t e a u  d e  C h o u t t y  -  x u x  e n v i r o n s  i m m d d i a t s  d e  G e n è v e  -  d t u n e  p e t i t e  c o t o n i e  d e  S d r o t i n o s ,  à  [ a  f i n - m a i

l l o u s  n o u s  y  r o n d l m e s  c e t t e  a n n d s ,  t o  2 0  j u i n ,  e t  y  t r o u v â r t r o s ,  d a n s  t e  g r e n i e r  d u  c h â t e a u ,
a u  f e i t e  d o  t a  t o i t u n 6 ,  u n  d  e t  1  9 ,  s o i t  3  I  a d u t t e s  d s  d e u x  a n s  o u  p t u s ,  e t  u n  d  e t  u n s  g  d r u n  a n .
C e t t e  d e r n i è r o  I  d t a n t  d e  d i n r e n s i o n s  n o t a b I s m e n t  f a i b t o s  ( a v a n t - b n a s  5 0 m m ] ,  n o u s  c r 0 m e s  u n  i n s t a n t



a v o i r  t r o u v d  I r  t o i s s a u  r a r e 0 ,  e n  t r o c c u r s n c o  u n
t u r o p ê  p a r  d e u x  e x e m p t a i r e s  s e u t e m s n t  -  e t  d t a i l
t o i r e ,  e f f s c t u d  I e  I e n d e m a i n  p a r  I e  0 r  V , Â t L L t l t l ,
v a i t  n o u s  e n t e v e r  n o s  i I t u s i o n s .

Eotes i cus  soda t i s ,  espèce  connuo  jusqu fà  p rdsen t  en
leurs controversée pan cor ta ins.  Un sxatnon de Iabora.
Consenvateun des Ver tdbrds au Musdum de Genève,  de-

L t u n e  d e s  t r o l s  f e m e t I e s ' v i e i t I e s r  ( t e u r s  d e n t s ,  e n  p a r t i c u t i e r  t e s  c a n i n e s ,  p r . é s e n t a i o n t
d e s  t r a c e s  d r u s u r e  t r è s  m a r q u d e s )  s e m b t a i t  p l u s  g r o s s s  q u o  I e s  a u t r e s :  n o u s  I f e s t i m â m e s  p t e i n e ,  e t
e l t e  f u t  r a m e n d e  à  6 e n è v o ,  d a n s  I f e s p o i r  d e  r e n o u v e I e r  s u r  o t t e ,  e n  I a s  c o m p t d t a n t  s i  p o s s i b t e ,  t e s
observa t ions  e f fac tudes  [ 'an  passd to rs  de  Ia  mise-bas  drun  $ Ig ! ig_g1g! !g  (v ,nd f , ,an t .p rdedd. ] .Hd l ,as ,
n o t r e  p e n s i o n n a i r e  n e  n a n q u a i t  p a s  d f u n  c o r t a i n  h u m o u r  i n v o l o n t a i r e ,  p u i s g u r e t t e  a c c o u c h a  p r d c i s é m e n t
I o rs  d fq4g^absence  de  que tques  heu res ,
où  no rsnS l Îons  nendus  au  I i eu  de  cap tu -
re  poun  ossays r  de  re t rouve r  -  en  va in
d I  a i  I  teurs -  [es '  

'su jets  
re [âchds ta  se-

ma ino  pndcdden te .  A  no t re  re tou r ,  t o
28  j u in  au  so i r ,  E l t e  ava i t  m is  au  mon-
de un f iLs ddjà tout  pr .opre,  tout  sdchd,
qu i  t é ta i t  avec  a rdeun .  Âd ieu  Ies  be t tes
pho tos  p rdvues ! t  I t  r es ta i t  cependan t  à
suivne Jour  apr"ès jour"  Ia  cnoissance du
pe t i t .

Ce  pe t i t  p r i t  du  po ids  e t  ds
Ia  ta i t t e  ( vo iÈ  o raph ioue  c i - con t re ]  a -

9 I O I I

P o i d s

v e c  r d g u t a r i t 6 ,  j u s q u f a u  [ 2 0  j o u r ,  o ù
I a  c r o i s s a n c e  p a r u t  n a I e n t i r ,  e n  m t n o
temps que te  po ids  narqua i t  un  f tdch is -
s e n e n t ,  d t a b o n d  [ 6 9 e r ,  p u i s  d e  p t u s  e n
p t u s  n a r q u 6 .  F i n a l e m e n t ,  n o u s  t r o u v i o n s
te  pô t i t  rnor t  auprès  de  sa  mbre ,  dans  ta
c a g e ,  a u  s o i r  d u  t 4  j u i [ [ e t ,  a l o r s  q u f i I
a v a i t  a t t e i n t  I r â g e  d e  [ 6  j o u r s ,  L e s  t d -
t i n o s  d e  I a  n b r e  p r d s e n t a i e n t  c e t  a s p e c t
f o n c d  c t  s a l e ,  c a r a c t d r i s t i q u e  d e s  f e .
m e I t e s  q u i  n t a l t a i t e n t  p l u s  -  a t o r s  q u e
q u a t r e  j o u r s  s e u t c m c n t  a u p a r a v a n t ,  

" e t  
I e s

C t a i e n t  p a r f a i t e n e n t  p r o p r e s ,  r o s o s ,  t l a -
v d e É ' p a r  t e s  t d t d e s .  I I  s e m b t e r a i t  d o n c
que,  pou i .  une ra lson inconnue (peut -6 t ro
p a r c ê  q u r e [ [ e  n e  p o u v a i t  p t u s  a v o i r  d o
t a i t ? )  [ a  r n è r o  a i l  r o f u s é  d e  t d t e r  à u  p e -
t i t  d e p u i s  I e  [ ? o  j o u r l  p r d c i s d m e n t ,  p e n -
d a n t  t e s  4  d e r n i e r s  J o u r s ,  t a  m è r e  e t  [ e
p e t i t ,  c o  d s r n i s r  s u r t o u t ,  c r i a i e n t  f r 6 -
q u e m n o n t ,  d e  j o u r  c o m m e  d e  n u i t ,  t a n d i s
q u e  j u s q u f a t o r s  i t s  é t a i e n t  r e s t é s  p a r -
f a i t e m e n t  c a t m e s .

I  I  n o u s  f u t  p o s s i b l o  d t e f f e c -
t u e r  q u e l q u o s  o b s e r v a t i o n s  i n t d r e s s a n t e s
p e n d a n t  c E !  q u ê [ q u e s  j o u r s :

A l  N o u s  a v o n s  v o u l u  e s s a y e r  d f o b s e r v e r
l e  c o m p ô r t e m e n t  d e  I a  m è r e  p e n d a n t  s o n
o r o p a s r ,  o n  t e n t a n t  d e  r e s t i t u e r , a u  m o i n s
s o n n a i r e m e n t ,  I o s  c o n d i t i o n s  n a t u r e t  l e s .
N o u s  t u i  t e n d i o n s  u n  à  u n  l e s  v e r s  d e

.  [ r  2 ,  3
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far"ine (tarves de IS.qg.!Xj.g--0g.Litgl qutetts saisissait par [e mit ieu, et nous Ia tâchions aussitt t
dans  ta  p ièce .  L rexpd r ience  fun  rda I i sde  p lus ieu rs  fo i s ,  no tannen t  dans  une  sa l te  da  rdun ions  de  va3 -
tes  d inens ions .  Dans  Ies  r l i gnes  d ro i t es ! ,  t r an ina t  uâcha i t  son  v0 r  ( [ e  c r i sssn ren t  de  l a  mas t i ca l i on
est  fac i . learent  percept lb le ,  mûme à ptus ieurs mbtnes,  pour  peu que Ia p iàce so i t  suf f isarnment  insononi '
sde  des  b ru i t s  du  dsho rs l .  À  p rox im i td  d tobs tac tes  ( f i t s  t ondus ,  ob je t s  suspendus )  [ e  ô r i ssemen t  s rûn -
rû ta i t .  S i  I t on  mu t t i p t i a i t  Les  obs tac tes  (bandero tes  de  pap ie r  pa r  exemp le ] ,  I r an ima t ,  ap rès  p tu -
s ieu r i  coL t i s i ons ,  a t ta i t  s racc rocher  pou r  f i n i r  son  vep .  Pa r fo i s  m8ne ,  dans  ces  cond i t i ons ,  i t  l u i
a r r i va i t  de  I s  t âche r .

I I  nous  pa ra t t  ra t l onne I  de  conc lu re  que  Ios  chauvss -sou r i s  (du  rno ins  Ies  Vespor t l t i on idds ,
qu i  p rodu issn t  t es  u l t ras -sons  pa r  t a  bouchs  ouve r te !  ne  ddvonen t  I eu rs  p ro ies ,  t o rs  de  Ia  chasss  r10c ;
tunne ,  quo  s i  e t t es  d i sposen t  d respaces  b ien  ddgagés ,0ans  ta  cas  con t ra i re ,  e t tos  s facc rochen t  pou t '
n râche r  Ios  i nsec tes  cap tu rds .  A ins i ,  I es  l l oc tu tes ,  o f  t es  Mur ins  de  0aubsn ton ,  don t  l e  t e r ra in  de
chasse habl tuo l  est  de vastes dtsnduss dteau,  ont  6 td obsenvds chassant  sans d i lcont lnuer  pcndant  dee
pdr iodes  de  p lus  d 'uno  den i -houne .  L rabsence  d robs tac tes  teu r  pe rme t  de  ddvo rsn  I su rs  pno ias  au  vo t ,
auss l t6 t  ap r l s  t a  cap tu ro ,  on  ne t tan t  I eun ' sonaneau  rspos .  Pa r  con t re ,  des  0 re i t I ands ,  dee  Mur ins  de
! la t t r rer ,  obsorvdg chassant  on ter ra in  boisdr  sraccrochent  t rès fndquemmont  aut  bnanches,  poun ddvo-
re r  l eu rs  p ro ies .  I es  p ip i s t re t l es  ag i ssen t  d tuns  façon  ou  de  I t au t re ,  ga ton  qu fe l l es  chasssn t  an  ten -
r"aln ddeouvert ou non. "

' I I  
so ra i t  l n ténessan t  de  n ru l t i p t i e r  I es  obse rva t i ons  à  ce  su io t ,  e t  d rmr " i vs r  dg r temer t t  ]

savoi r  s i ,  dans [e  cas des Rhinotophidds -  qu i  dmet tent  les u l tnag-sons par  tos nar insg -  te  conpor-
tement  est  analogue ou non à ce lu i  des Vespor t i l . ion idds.  At tsnt ion:  tes Rhinotophes suppot ' tent  assez
ra [  [ r  cap t i v i t d ,  -  sau f  peu t -E t re  Ies  Rh ino lophes  eu rya tos  - .  E t ,  pou r  gu€  t rexp6 r lenco  a t t  un  sens ,
i t  f au t  qus  [e  su je t  so i t  dd jà  accou tund  à  manger  des  ve rs  reçus  de  [a  ma in  ds  t t obgorva tou t .

B l  l lous avons accrochd te pet i t  aux r ideaux dtune fenûtne,  e t  ta issd vetar  [a  n] re en cr t "c lss dans ta
p ièce.  lucun son Cmls par  Ia  m]rs  ntdta i t  percept ib te à dos ore i t tes hunainet .  Cependant ,  à  chaque
rpalsaEef  de [a  rnàr .s  ]  prox i in i td  du pet i t ,  cetu l -c i  fa isa i tobtdts  un doubte cr l ,  assez fa ib te of  tnÈe
a igu ,  ma is  aud ib te  à  t rhomme.  S i  I t on  subs t i t ue  à  La  mèrs  un  ob je t  ds  i l ûmo  vo tune  (pa r  oxsnp te  une
bou te  da  pap ie r  p romsnde  au  bou t  d rune  f i ce l t e f ,  t e  pe t i t  ne  rdag i t  pas  au  passage  do  L rob jo t ,  S i  t t oo
avoug te  te  pe t i t  ( ex t l 6 rn i t d  de  do ig t i e r  en  caou tchouc )  en  tu l  I a l ssan t  I es  one i t l es  I i b res ,  i I  c r l e
lo rsque  [a  nb re  passo ,  e t  nes to  mue t  pou r  l . t ob jo t (b ien  qu r i I  pe rço i vs  ne t teman t  t e  ddp Iacsmen t  d ra i r l .
S i  on f i n  on  nusb te  ta  rnène  en  l u l  en to r t i t t an t  I es  nâcho ines  avec  du  f i t ,  I e  pe t l t  ne  c r i e  p tus .

De  ce t  ensenb ta  d roxpd r iences  { tou tes  ndpd téss  p tus ieuns  fo l s l  i I  sembte ra i t  poss ib lo  de
conctufe que Ia  pet i t  est  sensibte -  e t  cec i  d ]s  ses premiers jours -  aur  ut t ras-sons Cmis par '  l ,a  nàne
en  vo tan t ,  sans  que  Ia  vue  ou  tou t  au tne  sens  i n to rv ienne  en  l roccu rencs .  Là  snco re ,  La  r ' 6pd t i t i on  de
t re tpdn ienco  pou r r t  seu te  ddmon tnen  ou  rdcuse r  t a  va taun  de  ce t te  conc tus ion ,

C l  Pa ras i tes :  No t r .e  Sdno t ine  adu t te  6 ta i t  po r teuse  de  quo Iques  pa ras i tes ,  e t  une  dé te rn ina t i on  pnCI i -
minal ro,  e f fectuCe par  Ie  0n V,AEL[EI t l ,  a  permis de pndciser"  notanment  Ia  prdsence de:

[ )  [  puce ,  de  Ia  fam i t t a  des  I schnopsy t t i dds ;
2 ) t a c a r i e n ,  I  r  A r g a s i d d s ;
3 l t a c a r i e n ,  '  o  l v l a c r o n y s s i d d s .

Les  dd te rm in r t i ons  des  Genres  e t  Espèces  de  cos  pa ras i tes  son t  en  cou rs ,

0 l  V i t esse  de  voL :  Lo rs  de  no t r s  p romiè ro  v i s i t e ,  l es  deu r  f eme l tes  res tan tes  fu rsn t  ch r "onomdt rdes  à
Ieur"  tâcher ,  sun une d is tance de 350nr .  Leur  v i tesss fu t  t rouvde 69ate à 30knr /h et  36km/h.

Slgnalons I  ce pnopos quê,  depuis  not re orpér lonce ef fectude sur  des Mln ioptères en Mars [98
{vo i r  I IM i , |AL IA ,T .XXIT t9S?rN03 ,p .30 t -3021 ,  i I  nous  a  d td  poss ib l . e  de  mosu t "s ] r  à  p tus ieu rs  repn ises  Ia
v i t esse  de  vo I  do  ce r ta ines  espàces ,  se lon  Ia  r "6cap i tu ta t i on  su i van te :

. -P ip l s t re t tus  o io i s t re t tus  (P ip i s t re t l e  commune)  :  22  \  25  Km/h
--$vot is  nYot is  (  6r"and Mur^ in I
- -Eo tes i cus  so ro t i nus  (S6no t ine  commune l
- -Nvc ta tus  noc tg  Ia  {Noc tu Ie  commune  ]
- -Min ioptar"us schr^o (û i l in ioptbre l

28 à 35 Km/h
30 à 36 Krn/h
45  Km/h  env .
50 à 55 Km/h

Prdc i sons  qu r i t  s tag i t  de  vo l s
nec t i l i gnes ,  ho r i zon tau r ,  on
terra in  ddgag6,  pan vent  nuI  e t
tempdrature rnoysnno,  sur  des d ic
tances supdt" isures à 300n,  et
avec  des  su je t s  b ien  dve i t t ds .

1,6 Jui  t  Let  1658.
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Nous sommes heureux drannoncer 1a nonination au titre

d.e Chevalier de Ia Légion drHonneur d"e l:i. Raymond. CIRY, Professeur d,e Géo1o-

gie à }a Faculté des Sciences d.e Dijon, Présid,ent drHonneur du SPELE0-CLUB

d'e IIJON' Au nom de tous les membres de lrassociation nous Lui

présentons noÉr très vives et très sincères fél icitat ions pour cette haute

dist inction qui vient justenent réconpenser ses activités. .

-o-o-o-o-o-o-o-o-

c _ 0  N  G B  E  S  D  E  S .  { . $ . 8 !  . D  r .  J  0  l L  I  q . I  B

Rec-tificatif .
Une onission regrettable a été faite t lans le conpte-

rend.u du Congrès des A.S.E. de notre précédent bullet in; en effetr le dépar-

tenent d,eo ilosges, représenté par 16 rcercbres du GROUPE S?EIû0-PRSHIS[0RI81IE

VOËÇIE}I, nta pas été inscrit  dans 1rénr:mération d'es part icipants.

Drautre part, M.AN['0INE alrteur d.tune conmunication

i le préhistoire fait part ie d.u groupe précité et non de ôe1ui d.e Ia Meueet

corune ind.iqué.
Nous présentons à JlI.DURAND, Présid.ent et aux nenbreS

du 0roupe spéléo-Préhistorique \rosgien nos plus vives excuses pour ces erreurs

drautant plus regrettables que cette association g: 'oupait à cette occasion

le plus grand, nonbre de participants.

Pu,blica.tio.{r des- Actes d.u Con.qrè.s 195Q.

chaque aesociation participante et 1es auteurs cle con-

ngnications recevront gratuitenent un exemplaire d'es Àctes du Congrès.

Les personnes d.ésirant ge procurer cette publication

à titre personnel, sont priées d.ren faire la demande au SPELEO-CT,UB cle DIJON

avant le 1! Octobre en joignant un rnapdat ou virement postpl d'e lll fr'

Les auteurs de conrnunications qui ntont pas précisé

le nonbre de separata désirés sont priés d.e bien vouloir le faire pour }e

1!  octobre dern ier  déIa i .  (pr ix  de la  page:  ]  f r ) '

Les fonds doivent être versés au conpte-cbèque postal

d.U SPEIEO-CÛUB dE DTJOTTT: DIJON 611-95'

Gérant: A. R0USSET

Inprimeur; SPELEO-CLIIB de DIJON. 16 3d. Fontalne d'es Suisses Dijon'


